
Homélie du 25ème Dimanche du TO 

Messe de la 108ème Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié 
Chers frères et soeurs dans le Christ, 

Les lectures de ce dimanche peuvent nous paraître dures…avec les malédictions du prophète Amos 

dans la première lecture et le parabole de Lazare que nous connaissons bien et qui nous dérange. En 

préparant cette homélie, je me suis demandé comment parler, comment prêcher non pas d’une 

manière moralisante qui pourrait nous conduire à une culpabilisation mais comment ces lectures 

nous aident, vous et moi, à mener une petite réflexion autour de la justice sociale et à avoir des actes 

concrets pour soutenir, pour relever nos frères et soeurs qui sont dans le besoin. 

D’abord, posons les bases de notre réflexion avec St Paul qui s’adressait à Timothée et à nous 

aujourd’hui. Pourquoi aidons-nous les autres ? Pourquoi nous occupons des plus démunis ? Aider 

les autres de tout notre coeur humain c’est déjà louable, c’est déjà beaucoup. Nous connaissons tous 

autour de nous des personnes, non chrétiennes, qui se donnent beaucoup aux autres. Parfois, nous 

pouvons entendre dire : on n’a pas besoin d’être chrétien pour aider les autres. C’est vrai mais nous 

les chrétiens, les hommes et les femmes de Dieu, pour reprendre les termes de st Paul, nous voulons 

plus. « Rechercher la justice, la piété, la foi, la charité, la persévérance et la douceur. Mener le bon 

combat, celui de la foi, nous emparer de la vie éternelle. » Nous ne voulons pas seulement aimer les 

autres avec notre coeur humain mais avec le coeur de Dieu, avec notre amour humain mais avec 

l’amour et la charité de Dieu. Nous ne voulons pas seulement aider les autres pour manifester notre 

amour pour les autres mais surtout pour manifester la gloire de Dieu à travers nous. Si notre désir 

est la vie éternelle pour nous-mêmes et pour nos frères que nous aidons, alors nous comprenons les 

avertissements du prophètes Amos concernant les fausses sécurités que nous pouvons avoir dans 

cette vie : la vie tranquille, les grands repas, la vie confortable…Et nous comprenons aussi pourquoi 

Jésus condamne l’indifférence de l’homme riche dans l’évangile. 

Nous voulons aimer les autres avec l’amour et la charité de Dieu et nous recherchons la vie 

éternelle. Concrètement, que pouvons-nous faire ? Je me permets de faire appel à « La lettre aux 

catholiques de France » écrite par nos évêques en 1996. Le coeur de cette lettre est notre foi en Dieu 

qui se décline en foi annoncée, foi célébrée et foi vécue. Et le coeur de notre foi est la Résurrection 

de Jésus. C’est le titre de la lettre des évêques de France en 2004. Alors, la foi annoncée est tout ce 

qui concerne le catéchisme, la catéchèse, les conférences de Carême, l’annonce de l’Evangile à 

travers l’annonce du kérygme (Jésus mort et ressuscité) à travers les actes d’évangélisation (porte-à-

porte, sur les marchés…) La foi célébrée concerne toutes les occasions de célébrations : messes, les 
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sacrements, une soirée de louange, un temps d’adoration, chapelet, pèlerinage… La foi vécue est la 

charité en actes : associations caritatives, aider les autres, construire sa paroisse, l’Eglise…Pour 

aimer les autres avec le coeur et l’amour de Dieu, nous sommes appelés à vivre notre foi dans 

l’équilibre entre ces trois piliers de la foi. Bien entendu, le but n’est pas de tout faire, mais chacun 

est appelé à discerner, à voir comment ces trois piliers se met en place de notre vie chrétienne. Une 

La charité en actes sans la foi annoncée, nous ne savons plus pourquoi nous aidons les autres. La 

charité en actes sans la célébration pour louer et accueillir l’amour de Dieu est coupée de sa source, 

son origine et son achèvement. Et une foi sans les actes de charité est une foi morte comme disait St 

Jacques. 

Avec notre foi chrétienne, nos frères et soeurs ne sont plus les pauvres étrangers à aider,  mais nos 

frères et soeurs en humanité et dans le Christ. Ils ne sont plus  ceux qui viennent déranger l’ordre 

public (Calais) mais nos frères et soeurs recherchés et aimés par le Seigneur. Qu’à travers ce que 

nous faisons de bien, qu’à travers notre combat de la foi, que l’amour de Dieu soit répandu dans les 

coeurs pour la gloire de Dieu et le salut du monde. Amen. 
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